
MERC&EDÏ n JUIN 190* PAGE g fOVRVAL DE ROUBAIX 

M. Sembat. — Voua voua «uarsa M d'avoir v » M-

Le président du ComsiJ. — 5 * * e le n i e p u , t o i t 
• • M i t , «oit «pria. Ce que j e ooejase*», c'est l 'aoto-
riaation et la ooadit ion e t renetevue d raj^aaique 
»*eo mon l i s le soir, c e qui ritmii «v^xameanest 

M. Lagraee. — L'entrevue i » «•> r ie» d e d r t m * -
t ique . J'Aérifai* à apporter mon témoigncuje. M. 
Ed^ar Combes n»> fait v ,mir à d ix heures d u soir, 
m'a mtrodn'.t e*> après u n e conversation banale, 
noua avciia parlé de c e t t e affaire e t TOUS m'avez d i t 
qu'il f e ra i t intéressant que j 'apporta.so mon témoi-
gnc.ge . J e voua supplie dé fa ire appel a vos souvenirs . 

Pour moi, sujouid'hui vouk ueve» le c*jnprendre, 
cela a une importance énorme. 

L.e président du Conseil. — J e persiste d a m m a 
déclaration. C'est e n décembre que l'inconscience d p 
cote immoral de l'acte de M. Lagrave m'a frappe, 
mai» non an moment de l'entrevue dorr A parle e t 
dont te souvenir ara aérait resté grave dans 1 es-

U lesrrrare. — J e ne crois pas que M. Ed gar 
Combes ait parlé en décembre de cet te affaire a M. 
le préaident du Conseil. „ 

t e président du Conseil, M. Edgar Combes, M. 
Lairrave et M. do Vallès M retirent. 

M. Berthoulat demande que M. M>*iérand ooit con
voqué a nouveau. M. Denys-Oôehin demande que M. 
le procureur général Buiot i&it entendu. M. Rabier 
demande que M. P ieha t soit entendu avant M. Bes-
•oit. 

Demain, séance & une heure; ordre du jour : Dis 
cussion de la proposition Sembat sur les pouvoirs 
judiciaires, audit ion d e : 1. M. P i e h a t ; 2. de M. 
Bosson ; 3. dos députée do l'Isère. 

La Commission dàcide do convoquer les Chartreux 
pour lundi prochain. 

M. le préâicîent demandera pour eux un sauf-con
duit à M. \c ministre de l ' intérieur où à M. le Garde-
des-Sçcaux. 

La sésneo ost levée à S heures 30. 

U l f E L E T T R E D U P . G É N É R A L D E S C H A R 
T R E U X 

Pari», 20 juin. — M. Piehat , député d e I Lsèro 
montrait à ses collègue!,, une longue lettre de quatro 
p;ifics que lui a adressée Dom Michel, général dos 
Chartreux, qui l'autorise à révéler à ta Commis ion 
tout ce qu'il sait. D a n s cotte lettre, Dom Mi bel d i t 
notamment qu'il a reçu un*.' demande »le 300.(XiO fr. 
fai te par un individu n u nom de qm^tre persottnoli-
tés polif»ou«». e t o n y trouve cet te phr . se significa
t i v e qui aurait é té prononcée par le négociaU-'ur : 
« Avec cela on apaisera la m e u t e » . 

Les deux millions devaient être versés a;:rès. 
Le général des Chartreux di t qu il r e s> refueo 

pas à venir déposer devant la Commissicn, s'il e s t 
convoque. 

A L ' I N S T R U C T I O N 
Paris , 20 juin. — M. André, juge d'instruction, a 

convoqué ce matin à neuf Iteurcs, M. l .éon Chabert. 
Bn présence do ce dernier. M. André a procédé à 
l'ouverture des scelles e t au dépouil lement des pièces 
saisies à Paris au dom''ci le de M. Chabert, rue P i - : 
ont, e t au château deCouv i i cour t . M. André a q u i t t é | 
le palais vers midi . 

Le depouil ement a duré toute l'après-midi. 
L'examen de s documents demandera probablement | 

encore deux jours. 

INFORMATIONS 
L s t f ê t e s d a Mmlmgn3.no 

-Paria, 20 juin. — Un &huvn>e;*> de ^éfcgiwrans?» entre \es 
mi'ii.htTf» ue h» guerre français et ut*uiui a eu Jk*u À l 'oo 

L ' i a c i d e n t d e l ' é c o l e D o r i a n 

Breot. 20 juin. — La 8" ohairrhr© otTirectkmmJJi?, pi*> 
•nrîlée .pur 'M. ( lai loin* a st-abué au^ouni'h.ui ear cette affaiw, 
«kaifc nous avons donné kw tléhsiw. il y a huit jours. M. 
bB^rrossi «et coiulmiiné à 16 frafx* d*am««rie et à ICO fr. 
lie iiufiaiQAgee-un erôts envers Mme lAukcere, qui b'esfc 
putuee parfete civiie a 1» titr/wère nniTiUe. 

L ' e n l è v e m e n t d e M M . P e r d i c a r i s e t V a r l e y 
Tanger, 20 juin. — A mkli est parti un convoi de 

550.000 pesetas pouT }iaùali. Il est prc-b&bl<3 que tout 
sera :ernitn*; cette semaine. M. P-.T.ik-aris eet en bc'ime 
s«nté. M. Varley eut soudrant. TOUH deux continuent à 
étT« bien traiUw. Mooiey-Àli, chertf d'Ouuuzan, no les 
mitite plus et, tous les wukrs, tes prisonnière, le cnerii et 
£*i£udi dimeni eosenible. 

L ' E s p a g n e e t l e V a t i c a n 

'Mi*fV''i, 39 juin. — LP R i a sfpné ce matin à onze 
heures, U owiv^TStion entre l'rV^fpte <'t H* Vatican rela
tive a La situation praMqiw d- , ordne-s religieux. C«-te 
oofiventi.^n intnocluit difl-r^n^es n-forTm-s diins lo *>>n- ' 
cordât ikmt eile hxo plu-i. i.r- pointe douteux, t i î e **T* \ 
cofi^muiifTuet* **t aprr>-inui, u.ix Chambres. 

Uneaiu.rt <x>nvej^kii râ lant UN <ju<rs: ' TIS étonomiquee ' 
H finajK-iéries u/uu rBarttltent de ces Tefoimes sera ài^nao à 
Rome. 

La situation politique anglaise 
LondneR, 20 juin. — La situation politiq<u« en An

gleterre continue à occuper J'aWention de« j*>urnauxf e t 
plusieurs disLiitent »wrieur'<ime'nt la démibfii^n pnoviuilio 
«le M. Amold-Forsier, ministre de Ja guerre. 

Les organe» oonwerratenra, tirut en se montirarrt très 
réserves, ne déiti'nient pas lés bruite soion ksqueis il y 
aurait un conflit au .sein du cabinet. 

Un scandale Allemand 
Coblentz, 20 juin. — Le conseil de guerre vient de ju

ger une ail-aire i-rtw grave. Le !i* un* mi l t «je l'arsenai d ar-
til'eTi* a été cendamné à UTI arn et huit itv>K de prison 
pour oiétoumemeni d*' munitions et d t ma ér:e 1 de {ruerre. 

D*ns une grande niaw-n de commerce de Harnbour^, 
on a découvert 106 000 cartouches livrée* eJandestinemen* 
Le proches a eu lieu à buis cios. Le publ-ic n'a jtiaa rruâm« 
été admis à écouter le jugeunent, et k» ténu ins avaienb 
dû quitwr ka salie une t o ^ leur déposition faite. 

CHOSES JST A OIMMS 
S n U o d u à k C h M b r e : 
— fious e» Végiaw combiate, îLa |—nHÉ taur t s n f x à 

aoniMr ors Cenuniuiuw pour savoir si passons* n'en 
aurait K.ocb» <m*> ! 

— X — 
Dan* on magasin d* confections « « n b a i s : 

Ce costume ne me plait guère : j e le trouve dépour
vu d'élégance. 

A ce prix, monsieur^ vous ne pouvez pourtant pas 
prétendre a une coupe... Gordon Bennett ! 

CONSEIL SUPÉRIEUR DE LÀ MUTUALITE 
PaTis, 20 ju in . — L« Conseil supérieur des S o 

ciétés do ëecours mutue l s s 'est réuni aujourd'hui 
au Minis tère do l 'Intérieur, e n session ordinaire , 
sous la présidence de M. Lourtios, sénateur. Il a 
successivement examiné un certa in nombre de vœux, 
parmi lesquels ceux de M. Roche relatifs aux droits 
d'auteurs e t compositeurs de musique , e t à l 'auto
r isat ion des loteries e t tombolas ; d s M. Cornant, 
t endant à l 'attribution aux Soc ié té s l ibres de la fa
cul té d'acquérir ues immeubles ; de M. Darquier, 
relatif à la mise à la disposit ion des Sociétés do se
cours mutuels des locaux nécessaires à leurs r é u 
nions. 

Le Conseil s'est occupé, e n outre , d'un TXIBU d e 
M. Varmont , demandant que l'on d iminue Tes frais 
do puuiic i té concernant les comptes abandonnés des 
caisses d 'épargne inférieurs à ô francs ; d un v œ u de 
M. Lacroix tendant à ce que les agents des adminis
trat ions financières de l 'Etat so ient autorisés à fai
re partie des conseils d 'adminis trat ion d es Société» 
de secours mutuels . 

Kniiu, la séance s'est terminée après la discuss ion 
d'un vœu do M. Cave, concernant les récompenses 
honorifiques, e t l 'examen d u rapport de M. Mabil-
leau sur un vœu de M. Darquier , t endant à modifier 
l 'article premier de la loi de 1896. 

Le Conseil cont inuera demain la discussion do s o n 
ordre du jour. 

créWr 4as dispenses « a faveur d'une oartaiue catégo
r ie d s Jeunes gênai 

L a Maxice est levée à 11 bsura» 50. 

I ^ S a G r I U à l V J i l S 
L e s e m p l o y é s d e t r a m w a y , d e N i c e 

Nice , 20 j u i n . — L e s employés des tramways do 
Nice , en grève, ont brûlé, la nu i t dernière , un kios
que, e t enlevé des aigui l les , rendant ainsi la circu
la t ion dos tramways impossible. l>es grévistes de
mandent le Tenvoi d u directeur et la révocation de 
c inq contrôleurs , qui o n t refusé de faire grève I 
I ls ont accepté l 'arbitrage du juge d e pa ix . 

L e s c o c h e r s d e 1' « U r b a i n e » 

Par i s , 20 ju in . — L a grève est en décroissance. 
On compte, nous a-t-on d i t , un t iers de grévis tes de 
moins qu'hier. 

A la réunion quot id ienne de la Bourse du travai l , 
les ass is tants sont au nombre de deux à trois cen t s . 

A B r e s t . — N o u v e a u x d é s o r d r e s 

Brest , 00 ju in . — D e nouveaux désordres se «ont 
produits, eaii.-^s par les garçons boulangers h Lam-
bezellee et à Sa int -P ierro , ainsi qu'à Sa int -Marc . 
I l s ont brieé les devantures des boulangeries e t j e t é 
du verre pi lé dans les pâtés préparées pour les four
nées . A Kir ino , le s i è g e de plusieurs boulangeries 
a eu lieu également . Les patrons se sont défendus 
à coups d e revolver. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Stances du, 20 juin 

S é a n c e d u m a t i n 

L a séance e s t ouverte à 9 heures 10, sous la pré

s i d e n t e de M. Cui l la in . 

1 . 1 L O I l » i : D E U X A X H 

L e s s u r s i s d ' i n c o r p o r a t i o n 

Ou reprend l a s u i t e d e la discussion s u r l a loi d e 
2 ans . 

S u r l 'article 22, M. Cnzencuv» propose de prolon
ger les aurais renouvelables de l ' incorporation jiin-
qu'à 27 an», en faveur des é tudiants de médec ine 
et de s caindidata à l 'agrégation. 

MM. André et Berteanx maintiennent la l imite à 
35 ans. 

M. Cazeneure ret ire son amondeme.nt. 
L'artic le 22 e s t adopté . 
On rvjviout à l 'article 20 qui a été réservé à l a 

m i t e d e la prise en considération de l'amenrl«rnont 
de M. Bouveri . Mai* celui-ci déclarant ne pas main
ten ir son amendements l'article 20 e s t adopté. 

P o l y t e c h n i c i e n s e t S a i n t - C y r i e n s 

L'arti<-'e 23 oblige Lis é lèv i s des écoles polytechni
que et de Saint-Cyr à contracter un e n g a g e m e n t de 
4 ans . 

M. Arnal demande In disjonction de cet art ic le , 
pTopoftint dVidmett.TiP dans l 'rWde i iormale mil i 

ta ire , au bout de six mois de présence au corps, lee 
jeunes gens munis de diplômes d'études qui vou.-
drent ooncouTir pour le grade d'officier. 

La disjonct ion e s t r^poiissce. 

Les grandes Ecoles 
MM. Henrique-T>ulae propose de rétabl ir à l'ar

t ic le 23 le t e x t e du* Sénat . Il est partisan des dispo
s i t ions privi légiées , o n e e r n a n t les é n J e s civi les , qui 
ont. é t é s t ipu lées par l e Sénat . 

J.e général André s e rallie à l 'amendement Dt»-
luc. L e niinif^tTè es t ime qi:o l'Kcole centrale e s t la 
pépinière de futurs officiers e t il accepte qne le chif
fre des officiers pris dans ces écoles sont l imité par 
la lo i . 

M. Jirrteavx proteste : avec ce sys tème, o n va 

S é a n c e d e l ' a p r è s - m i d i 

L a séance e s t ouverte à deux heures, sons la pré
s idence de M. Brisson. 

O n reprend la loi mil i taire . 
Le colonel Itotueet sout ient l 'amendement Hewri-

que-Doluc Le, loi actuel le e s t « n e loi mil i taire avant 
d'êtro une loi sociale. L'égal i té sans doute est dési-
r»bte, mais on n e peut arriver & l 'égal i té abnoiue. 
Pourquoi dès lors sacrifier l 'essentiel à c e t objeç/tif 
q u ' e n ne peut a t t e indre? 

*f ifR*SIDrNT DE "•* COMMISSION. — . J e demande à la 
Chambre de repousser J'amej>d:mfrr> qui introduirait dans 
I» loi un germe de more., (applaudissements à l'extrême 
gauche). 

La G I N Ï B J U . Ararfii — J'appuie i'a«nend<ment pour des 
raosone purement militaires, j e refuee de ronuncer au 
syateme actuel po>a- faire M g a ^ aans l'inconnu (appkw*-
«osaanesits a droit» e t aiu centre). 

L amendement Htorarique-Dulue, appuyé! pax le 
min is tre , combattu par la conumisaiou est repoussé 
par 311 voix ooncre 2<il. (AppUudiàsemeii'ts à l'ox-
trtrarr ç s h f s s i j . 

L e preu^^r paragraphe de l 'article 23 C6t adopté . 
I l « a dj^i i autres sont réservés. 

M. C'azeneiH'e présente sur l'art. 24, un amende
m e n t tendant à ce que les docteurs e n médecine 
so ient incorporés dès leur premièro a n n é e do «er-

, v i c e ooiruno infirmiers de v is i te . 
Cet amendement donne l ieu à un long débat . F i 

na lement , il e s t ret iré . 
L 'art ic le 24 est adopté. 
Les art. 2ô à 30 sont adoptés . 
L'art . 31 concerne rétabl i ssement d e la faire mi 

l i ta ire L a disjonct ion e s t prononcée. 

L a d u r é e d u s e r v i c e 
On passe à l'art. 32 ainsi conçu : « T o u t Français 

reconnu propre au service mi l i ta ire fai t part ie suc
cess ivement : de l'armée active pendant deux ans , 
de la réserve d e l 'armée act ive pendant onze ans , 
d e l'armée territoriale pendant s ix ans , de la ré
serve de l 'armée terri toriale pendant s ix ans. Lo 
serv ice mil i taire e s t réglé par elasse. L'armée ac
t ive comprend indépendamment des hommes qui 
ne proviennent pas des appels , tous les jeunes gens 
déclarés propres au service mi l i ta ire armé ^ t auxi
l ia ire e t fa isant part ie des deux derniers cont in
gents incorporés. » 

L E C O N T R E P R O J E T R A T B E R T I 
L ' e n c a d r e m e n t d e s c l a s s e s 

M. Iiaibtrti défend un amendement qui os t e n 
réal i té un contre-projet. 

L o n c a d r e m e n t comprend le cadre actif et des ré
serves . Pour avoir uno armée, il n e suffit pas d'a
voir des hommes même instruits . Il faut que ces 
hommes so ient soudés, se t i e n n e n t en tre eux . L a 
qual i té maîtresse d 'une troupe, c'est la cohésion. 
U n e a n n é e a trois buts : Donner l ' instruction aux 
hommes, assurer la garde de la frontière, assurer 
e n t emps de guerre l 'encadrement des uni tés . L e 
serv ice de deux ans rôpondra-t-il à ces nécessités ? 

Ou n e pourra instruire qu'une classe chaque an
née . L e premier but de l'armée avec le service de 
deux ans ne sera pas a t te in t . (Applaudissements 
sur divers bancs.) Kn ce qui concerne la garde de 
la frontière, nous avons constUué uno force do 
100.000 à 120.000 hommes, qui Se^compose de deux 
classes, une à l ' instruction, une qui aura un au do 
service. I l n'y aura donc que 50.000 hommes qui 
const i tueront e n réal ité l'effectif de couverture. Es t -
ce une «ituation admissiblo ? 

Q u a n t à l'encadrement des unités de combat, on 
o b t e n a i t autrefois la sol idarité nécessaire par la 
longue durée du service. Déjà , à part ir do 1869, 
on n'a que trois classes act ives pour encadrer d ix 
classes de réserve. Aujourd'hui, on a deux classes ac
t ives seulement , pour encadrer 11 classes de réser
ve. (Très bien.) Ce sont les réserves qui encadrent 
l 'armée ac t ive . S i le cadre actif e s t te l lement af
faibli qu'il ne peut plu» remplir sou rôle de cadre, 
l'armée de réserve devient u n e armée de mil ice. (Ap
plaudissements à droite e t au centre . ) Il faut sacri
fier le service à court t erme ou sacrifier le principe 
d o l 'encadrement. O n ne peut sacrifier le premier. 
II faut donc sacrifier le second. Il n'est pas adapté 
à notre organisat ion sociale. Nous l'avons e m p r u n t é 
à l 'Allemagne qui l 'avait emprunté aux armées mo
narchiques de l'ancien régime. L e sys tème supposai t 
uno noble.-se e t une caste . 

Chez nous, il e s t un anachronisme. 
L a sui te de lu discussion est renvoyée à demain . 
D e m a i n mutin mardi , à neuf heures, première 

séance publique, discussion des lois sociales . A deux 
heures, deuxième séance publique. 

L a séance est levée à 6 heures 10. 

LA RÉVOLTE DES HERRER0S 

L e s r é v o l t é s s o n t n o m b r e u x . — L e s d i s p o s i 
t i o n s d e s c h e f s i n s u r g e s 

Berl in , 20 ju in . — Lo général de Trotha té légra
phie d'Okahandja, à H date du 18 ju in : 

,Aut.int que j'en puis joger d'apréj de nombreux ren-
sei^n<-",?nts «n rartie cortruuii toires, les Hcrreros sont 
enrore masses en nomt » c<.":,Ki-.-:-abIe sur le fleuve 
OmourajTibu, au s u - w~ WaterDvrg. Parmi les élén ents 
qui contribuent à pousser à la guerre, l'kiflue-i.e du 
chef Ais&a occupe une place prépondérant*. Au con
traire, le chef Samuel, qui rén-l* :i Okahitano, ne serait 
plus dans des dispositions au.^sl belliqueuses. 

Quant aux cbefs Michel et iot jo , ils se seraient sépa
rés de Samuel. Il est établi que les bandes de Michel se 
sont retirées dons fcure fqgms, tandis que les nouvelles 
d'après lesquem-s Tetjo lesterait en campagne, 60nt 

ocmtmditee par d'aassss. Des banjos sont 
Parmaberg «t I en croit eue 4m 
également dans les •sont* fiâmes. 

J>e fait farce des reooiin i n i i i r i i n r l'OnvetiSerg 
aam> qu'on ait jusqu'ici ereavé traces dvanemfs. J'ai 
prié le colonel Leutereàn de venir à Okanendja. Le ma
jor Otaaenapp est chargé de te direction de la division 
fauncrpalsv 

m ' m» 

La Guerre enira la hussieeiie iapon 
TandW que la guerre meurtr ière se poursuit sans 

Telâche dans les plaines de la Mandchourie , fau
chant impitoyablement des batai l lons e n t i e r s e t se
m a n t jusqu'en Europe une vas te e t ins t inct ive ter
reur, de toutes parts la quest ion s e pose : Comment 
e t quand se terminera c e t t e campagne p 

I l paraît que certains diplomates japonais la i ssent 
entrevoir la possibi l i té « d'un arrangement » e t re
p r e n n e n t l 'hypothèse d ' u n e médiat ion éventue l le , 
u Nous saurons , d i sa i t dern ièrement le baron 8 a y -
matsu , écouter de s paroles d e paix , prononcées s in
cèrement par un ami loyal ». 

Seu lement , il y m e t des conditions. Il importe, au 
préalable, que le Japon, ait sol idement établ i la pré
pondérance de sou influence e n Corée e t qu'il a i t 
chassé les Russes de la Mandchourie . R i e n que cela ! 

A la vér i té , ce langage ne saura i t nous surpren
d r e . U n e fois qu'i l aura a t t e i n t son objectif, qui 
cousiste , e n somme, dans la prise de Port -Arthur , 
le gouvernement japonais ne demanderai t pas m i e u x 
que d e conclure la paix e t d'accueillir favorablement 
les bons offices d'une t ierce Puissance , dussent- i ls 
l 'obliger à se prêter à des concessions d'ordre éco
nomique en faveur des intérêts rosses en Mandchou-
Tie. 

Le Japon s e rend parfa i tement c o m p t e que ses 
forces s 'épuisent rapidement dans Cette l u t t e , e t 
qu'il a fourni dans son premier effort t o u t c e que 
1 on pouvai t attendre de ses ressources mil i ta ires e t 
financières. I l a trouvé de l 'argent, c'est vrai, mai» 
à quel prix ? 

Ce sont là a u t a n t de considérations favorables aux 
Russes e t qui doivent les encourager à persévérer 
dans la lut te et à attendre pat iemment quo la con
centra t ion de leurs troupes et l 'arrivée des renforts 
leur permet tent enfin de reprendre l'offensive. 

L heure rie la revanche sonnera le jour où le J a 
pon, harassé, ne sera plus en état , à la fois mi l i ta i 
rement e t financièrement, de conserver le fruit de 
ses succès e t de soutenir la l u t t e ; d'ici là, les R u s 
ses ont le devoir de ménager leur effort e t d'éviter, 
même au prix d e la perte de Port-Arthur, des ren
contres susceptibles d'affaiblir leurs forces. 

L ' e s c a d r e d e V l a d i v o s t o k . — R a p p o r t d e 
l ' a m i r a l S k r y d l o f f 

Saint-PétersbonrK. 20 ju in . — L'amiral SJcrydloff 
té légraphie à l 'empereur, à la date du 19 juin : 

H Le 15 ju in , m,s croiseurs at te ignirent , dans lo 
détro i t de Corte , un transport japonais a l lant au 
sud, Ter» les rives du Japou , visible à l'horizon, e t 
qui se trouva ê tre T/cum-t-Muru. Sur ce transport , 
il y avait des soldats. Après l 'expirat ion d u délai 
accordé pour la mi.-e à la mer d'un canot, le trans
port fut coulé à coups de canon. 

B i e n t ô t arrirès, on découvrit au sud-est fltux au
tres transports, le Hitachi-Maru e t le Scuto-Maru, 
le premier avec des troupes, lo deux ième avec des 
chevaux e t ùi.i matérie l de chemin de fer. Après le 
refus de se rendre e t l 'expirat ion du délai fixé pour 
r e m b a r q u e m e n t dans les chaloupes, les deux trans
ports furent coulés au moyen des mines . 

» Les pertes japonaises sont do trois transporte, 
langeant environ 15.(XX) tonneaux , ptius une part i e 
des troupes e t des codlies se t rouvant à bord, avec 
un matériel de guerre e t de chemin de fer considé
rable. 

» Le 16 ju in , sur l a côte japonaise , nous rencon
trâmes le navire anglais .\llantan, ayant à bord 6,000 
tonnes de charbon e t al lant du port de Mourovani , 
près des îles Kokando. vers le sud. Les papiers e t le 
journal du bord n 'é tant p a » e n règle, nous doutâmes 
de la neufrailité de sen chargement . C'est pourquoi 
oo bateau fut envoyé à Vl»divostok, scure le comman
dement du l ieutenant Petroff, avec un oonvoi d» ma
rins- Il est arrivé dams notre port pour ê tre ins
pecté par le tribunal mari t ime dos prises. — Skry-
dinff. » 

Grande bataille imminente 
Liao-Tang , 20 juin. — L a retrai te des Russes d e 

Vafangou devant des forces supérieures , la marche 
en avant des Japonais à l e s t e t au nord de la posi
t i on russe, rendent imminent dans le sud un com
bat encore plus important . Les J a p o n a i s approchent 
en el iet d'un point où r infériori té numérique russe 
est moins grande. 

D o plus, le fait que les Russes o n t perdu 2.000 
hommes à Vafangou dans le combat de deux divi
s ions russes contre trois divis ions japonaises mon
tre lois excel lentes qual i tés des Russes , l 'habileté 
des officiers et la bravoure des soldats, puisque, 
malgré le grand pourcentage des pertes, les Russes 
oni pu rester sur leurs posit ions . 

Les at taques japena i s t s de Port^Arthur sont in
t ermi t t en te s . D e s trains bondés de blessés passent , 
a l lant à Moukden. Le train spécial de la Croix-
R o u g e de M a r i a - P a u l o w i a , aménagé pour 250 bles
sés , es t passé ici ce matin avec 400 blessés. 

Quelques a t tachés mi l i ta ires sont revenus de Va
fangou. 

L e s c o m m u n i c a t i o n s a v e c P o r t - A r t h u r 

Saint-PéteTsbonrg, 20 ju in . — D'après les derniè-
roj nouvelles reo. t?s de Mbifkrijjn, il résulte que 
Port^Arthur est en communicat ion quot idienne avec 
le quart ier général à Liao-Yan£. 

Outre le service de pigeons voyageurs e t de t é l é -

gra^bje sans fils, des courriers, recrutés parmi les1 

yolossmire» eiâctaSB e t soldats, passent à travers le* 
l ignas iiiiiSHissiii 

A WtatHSMjor d s la M i k o , o n vo i t ucne preuve: 
d» l'effaiblissexoen* aies forons navales japonaise»} 
dans le fa i t que l'escadre oV l'amiral Togo s 'abst ient 
« coopérer avec les t u s j y s s des généraux Oku e<t 
r o d z u dan» la c r a i n t e d e Me mesurer avec l'escadrel 
de Port-Arthur, dont toutes les -unités sont , à l'heu» 
re actuel le , prêtes à oombaUre. 

Les regrets de l'amiral Kamimura 
Londres, 20 j u i n . — Les journaos pueVenft fa-

dépêche suivante : 

« Tokio, 20 ju in . — Dans son rapport, l 'amiral 
Kamimura exprime son grand regret de, n'avoir p a s 
réussi à rencontrer l'escadre russe, malgré tous eea 
efforts dans ce but . 

» On croît savoir que l 'escadre a rallié Vladivos
tok. » 

L'artillerie A Vafaagou 
Liao-Tang, 20 ju in . — La batai l le de Vaiaagot l 

a été, décidé par l'artillerie. 
60 canons japonais concentrèrent un feu terrible! 

sur la posit ion russe. Les obus à mitrai l le des J a p o i 
n a i s firent des ravages formidables. L e s Russe» 

tournèrent le flanc gauche japonais . Les J a p o n a i s 
r ipostèrent en exécutant une conversion. I l s chan* 
gèrent de front e t marchèrent contre la pos i t ion 
russe, laquelle é t a i t admirablement fortifiée e t corn-. 
prenai t trois l ignes de défense. 

L a t é l é g r a p h i e s a n s fAi s u r l e l a c B a i k a l 
L ' i n s t a l l a t i o n t e r m i n é e 

Saint-Pétersbourg, 20 ju in . — L e s travaux d'ins
ta l lat ion de la té légraphie sans ni sur le lac Baïkal 
sont presque terminés e t le serv ice pourra fonct ion
ner normalement à partir de la' fin de la semaine . 

I l comprendra tro i s s tat ions dont deux staitions à' 
Baïkal e t la trois ième à bord d u bateau brise-glacée, 
oe qui lui permettra d e correspondre avec les co tes 
durant la traversée. 

FAITS DIVERS 
L'AlLPB HOMICIDE. — Berne, 20 juin. — Les deux 

étiudiants toniuu» dans une orowisBe die trewte mètres de 
profondeur à Doideroborn ont été retirés vivants, mais 
fc rie vaillent buessés. Ils ont, été transportés dans la cabane 
du Olub Aux*n où l'un est mort à trois heures du matin. 
L'autre va être transporté à Kanderstog. 

V I O L E N T ORAGE. — Un violent orage a dévasté le 
KjjparUaiie.ri, . (j la CboTen^Iurfériettre. La ioudCe a 
oaufé de nombreux dégâts. Les nMs téiégraphicpre ont été 
brisés. Il y a u n grand nombre d'animaux tués. 

A C C I D E N T D'AUTOMOHILE. — Une automobile 
monté* par ci ux fabricant*-, MM. Ndpoleotte et IJaUl-
leal, fils de l'agent de change de Paris, avec le mécani
cien, 6'est brâce sur un train aat passage à nive iu de 
Clermont-en-ATgonne. La barrière n était paa fermée. Les 
trois voyageurs sont grièvement blessés. M. Napoléons, 
se plaint ot lésions internes. 

U N SANATORIUM E N FEU. — EspaJion. 20 juin. 
— Un inoendie a éclaté, cette nuit, dans le sanatorianx 
d'Aubrac. 

Les ma'ades, très nombreux en cette saison, se te votent 
précipitanur.ent, en entendant crier : • au feu » e t 
sorurent anoiés, nresq/ue entièrement nus. 

Des scènes émouvantes eurent lieu devant la maison 
on feu. Le sinistre, combattu par les malades eux-mêmes, 
put éi-re circonscrit, après une lut*e acharnée. 

U N E R J X E S A N G L A N T S E N T R E M A R S O U I N S 
ET C A N O N N 1 E B S . — D E U X ARRESTATIONS. — 
Brest, 30 juin. — La nuit dernière, vers doux heures, 
rue d e la Banoue. une rixe sanglante a eu lieu enue des 
soldats de l'infanterie coloniale et o>s canonnieTs d'artal-
lerie eolonWiJe. Le soldat Jean Ferre, du 2" régiment 
d'infanterie coloniale, a été bleue à la tê'.e de deux coups 
d'épée baiionnette. D était étendu, la tète baignant daim 
une mare de sang, lorsque des agents de police sont inter
venus, l'ont relevé e t l'ont fa*t transporter à rhopifcal 
CJjerfnont-Tor.nc-7Te, où H a été adnr» d'urgence. 

LES TISSUS NOUVEAUTÉS 

L a grande vogue des t issus légers e t transparents; 
qn'on a cons ta tée p e n d a n t les saisons précédentes 
se cont inue pour l 'échanti l lonnage de robe é té pour 
190-3. 

C'est ce qui fai t passer le voile uni au rang d 'un 
véri table classique e t il formera certa inement la 
fond de toutes les collections. 

L e s tendances générales pour ce t te saison sont fa
ciles à déterminer. Les é to i les légères panseut avant 
toutes les autres. On travai l lera cer ta inement beau
coup d'articles opaques ou du m o i n s non transpa
rents , ce qui n'est pas tout à f a i t la même chose, 
mais toutes les étoffes seront très souples e t l égères . 
On verra assez bien d'étoffes à gros gra in , t isséoe 
e n fils d e fort numéro e t su ivant une armure s im
ple : toi le , n a t t é ou pet i t granité quelconque ; les file 
composant oes tissus é tant , soi t des filés ordinaires , 
soi t des fils fortement tordus e t gazés, soit , enfin, 
de s fils fantais ie . Les t issus transparents sé iont lé
g ion ; o n aperçoit , d'ail leurs, immédiatement l e 
grand nombre de genres qu'il e s t possible de créer, 
s i on veut bien remarquer que ces étoffes transpa
rentes o n t une vogue tel le qu'il n'en est pas uno 
seule, quelqu'en so ient l 'armurage ou le procédé d e 
fabrication, qui np puisse ê tre de mode. 

B ien que les t i ssus d e foie pure soient plus en fa 
veur que les années précédentes, il e s t certain qu'ila 
devront encore céder le pas anx lainages e t a u x 
tissus mélangés. Nous parlons d e l'étoffe courante. 
P o u r les tissus dest inés aux to i le t tes de soirée o n 
de cérémonie, la la ine a perdu, en effet, sa v o g u e 
antérieure, e t les t issus de soie pure , unis et même 
t r è s façonnés, s o n t redevenu» fort e n faveur. D'ail* 

DERNIERS HEURE 
iC« rt» C«rr(i«« ii t$ $iri.cul-trt t t par fil «jtcia!) 

Là GUERRE ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPON 
L'eicafire ruxae de letour ù Vladii-xtttoh 

Kaint-Pttersbourg,20 ju in—- Telégramune officiel 
de l'amiral tikryulorf à l'empereur : 

" La division de» croiseurs rev ient à Vladivostok 
sans avoir perdu d'hemmes ni subi d'avaries.» 

Les Japimois se rr-plient «ur I* Lia»-Tuun/j 
Haint-Péteiwhonrg, 20 j - in. — Télégramme offi

ciel d u général Kouropatkirte, à PompereuT le 19 : 
n 1.'ennemi se trouvant du côté de Sai-Ma-Tsé e t 

Vetig Hoang-Tchcng non scu-lement s'est arrêté, 
lltaia a m è n e rétrogradé. Il a évacué plusieurs pe in t s 
vers le nord de Feng-Hoang-Tcheng encore récem
ment occupés. 

» Le mouvement des troupes japonaises qui a v s i t 
commenté par le défilé de Dalny a été arrêté, mais 
o n a déf«uvert un mouvement assez considérable dos 
for-cs japonaises dans la direction de S iou-Yen à 
Kaî-Tcbéon et do Siou- \ 'en a Tachi-Tsao. » 

Il ressort de ce t te dépêche que les Japona i s re
noncent pouT le Moment à leur marche en avant vers 
L iac -Yang et Moukden. 

L X B A N Q U E T D U C O H I T E M A S C U R A U D 
x*sri«, 90 ju in . — C e soir s v a i t l ieu le banquet 

Mensuel du Comité républicain d* Commerce et d* 
l'Iiulustrie, autrement d i t Comité Masrurxud. Ce
lui-ci , qni présidait , ava i t à sa droite M. Desmons , 
v ice-prés ident du S é n a t ; à sa gauche, M. Viger , an
cien ministre de l'agriculture. 

Au dessert . M. Mascnraud, après avoir proclamé 
la sol idarité des membres .-u Comité a revendiqué 
h a u t e m e n t l 'honneur d'avoir a idé Ja majorité e t le 
gouvernement à tous les po ints de v u e , y compris le 
p o i n t de vue financier. E n a autres termes, il a ré
p é t é la déclaration fa i t e devant la Commission : 
« Contre la flotte ennemie , a-t-il déclaré, nous avons 
envoyé des torpil les . Nous U? ferons encore . N d u r 
l'avion» déjà fai t en 1888 ,1889 1898. Pourquoi nous) 
serions-nous abstenu» e n 1909 ? J'ai communiqué 
les fonds du Comité avec le pins d e doigté possible 
s a n s dél ivrer de reons à ceux qui donnaient , s a n s 

e n ér iger de ceux qui recevaient , et beaucoup par
mi les élus républicains ne s a v e n t pas que nous les 
avons aidés, car, pour nous, les indiv idual i tés ne 
sont rien, mais seule la Républ ique c o m p t e » . 

LA LOI C O N T R E L E S C O N G R É G A T I O N S 

Bclitjieux en prison 

Aix-en-Provence, 20 ju in . — L a gendarmerie a 
procédé à l 'arrestation des Pères Théodore e t Bar
thélémy, do l'Ordre des Capucins , qui ava ient é t é 
condamnés par le Tribunal correctionnel d 'Aix ,pour 
infraction à la trop fameuse loi du 1er jui l let 1901. 
Des doux rel igieux o n t é t é écroués ù la maison d'ar-
rè pour purger la contrainte par corps prononcée 
contre eux par le j u g e m e n t précité , au cas où ils se 
refuseraient à acquit ter le montant en principal e t 
frais aerewoires des condamnations qui les ont frap
pés. ]JCH P i r e s Théodore e t Barthélémy feront , pen
dant leur détent ion , soumis au rég ime ord ina ire de» 
prisonniers de droit commun. 

L E S GREVES 

Lorient , 20 ju in . — Aujourd hui le.ï déchargeurs 
de la maison Lcbrise, se sont mis e n g r è v e ; ils o n t 
voulu entraîner les ué ihargeurs de la maison Mar-
oesche, qui «ut ro/usé de le» suivre . Cet te t e n t * -

"tive de débauchage par violence, a é t é réprimée p a r 
un fort cont ingent de gendarmes à cheval . Un fac
t ionna ire serré de trop près U nu i t Cornière par d es 
rô leurs . qui voulaient envahir la sc ier ie , a dû t i rer 
deux fois. Les rôdeurs o n t pris la fui te . 

L E S O U v R A E R S D E S T A B A C S 
Par i s , 20 ju in . — Le congrès des ouvriers des ta -

becs , ouvert aujourd'hui, a adopté nn vosu t e n d a n t 
à fixer le t a u x min imum de la pension i 720 francs 
c o u r les hommes à 56 ans d'âge, et à 640 francs pour 
les femmes ù M ans . Quant aux retra i tes propor
t ionnel les , le oongres ajoute qu il pourrait ê tre ob
t e n u après 15 ans de service . 19 sect ions sur 21 o n t 
v o t é la journée de huit heures avec una a u g m e n t a 
t ion de deux d ix ièmes d e s sa la ires . 

Treize sect ions se s on t prononcées pour in g r è v e 
générale au cas où 1"Administrâtes, ne doanurait pas 
sat is fact ion aux pr iaopa laa revendicat ions du pec-

DERNIÊRES NOUVELLES RÉGI 0NALES 
F E D E R A T I O N D E 3 A N C I E N S MILITAIltEs-i 

M U T U A L l & T E y D U NORD DE LA FRANCE. — La 
société de secours mutuels Li Fédération des anciens rni-
liÏAiires rouuialtetcs du Nord de la France, t e s t réunie 
dimanche en assemblée générale, à son siège social, rue 
FaidJierbe, 15, à Luie, pc.or procéder à l'élection du pré
sident actif. M. Georges Peut, a été élu. 

A N C I E N S M I L I T A I R E S DU 43- . — Dimanche a 
eu lieu une assemblés générale de la société, au nou
veau siège social, bouievard de la Liberté, 65. à A. O. 

Ont été nommés: Vive-président faisant fonction de 
président, M. Vauban, mdustnel à Orphies. Viee-prési-
dent, M. Leblond. agent d affaira» à L Ile. Membres-
MM. D«l«ttre, Libert, Carpentier, Defoesez, Buns Du 
tilleul, Hautesuiur, Walksï-, V an^eaucliteu. 

NOS CONCITOYENS A L'EXPOSITION INTER
N A T I O N A L E D'HORTICULTURE D E DCS.-EL-
DOlfcF. — Les deux pmrcers prix a-aribuOs à la culture 
fruitière scre « m (ra:.vns forcés e* pêches 
de terre) ont été décernés à MM. Anatole Cordonnier e , 
fris, qui e x p W e n t les Grapperies du Nord, à BaJleuJ. 

U!» INOEXDLE D A N S U N E C H A P E L L E F U N E -
R VIRE A ANNCEDXJN. — Lu dt ma in, avant les fu-
nérail:tii de M. Alfred Maille, èoucher. pendant le défilé 
de ses amis, un cierge a communiqué le feu aux tentures, 
en tombant.. Avant qti'on ai- pu intervtnir, une 4reai4a.ne 
cb mètres ont. éùé bruiés. Cet incident a produit une pro
fonde émotion parmi les résistants. 

« N G U L I E R A C C I D E N T A 'MAULDE. — L- sieur 
Alfred Dejvigne, qui avait commis l'imprudente de se 
c o c h e r avec IU pipe, a cormiauwiué le feu à sco li . On 
a pu MriveT en temps pour ie sauver. Néanmoins, il 
porte de cruelles brûrares. 11 a été admis à l'Hôte,-Dieu 
de .St-Amand 

U N E F A B R I Q U E I N C E N D I E E A AUSTBEMÏER-
T H E . — Un in>.emlie a détruit la fabrique de céramiques 
de Mme veuve Nicolas. Les aé^àls s'tlcvent à âo.OOO fr., 
tant pour lia, marchandées que .pour les bàliraeats. 

C O U P S E T BLESSURES A LILLE. — Dans U nuit 
de dimanche i lundi, les nommés Chornmelaire Camille, 
24 an», sujet beige, et Gustave Vandsnberghe se sont 
pris de querelle à l'estaminet Meurisse, roe de Joliers. 
A u cours de la rixe, Chommeiaire blessa Mine Menrissa 
au poignet droit. Il a fins la fuite, niais il a été « é t é 
dan» la nuit. 

U N E G R A V E COLLISION DE T R A M W A Y S A 
LILLE. — Lundi soir, vers cinq heures, à l'angle de 1* 
*"• *ABgMerre e t de 1a m e Royale, le car N a é té pris 
en éebarpe par le car 0 . Toutes les glaces ont été brisée» 
et , entre ees dégâts matériels, les voyageurs fie troavant 
sur Je» plate» formes ont été précipité» sur le sol. t i l le 
Versnasch, 28 an», a reça dos contusion» à la face e t une 

" i du aex. Transportée dans un esUuniûsè, elle a 

été prise d'une hémorragie et a perdu connaissance. M. 
Fontaine a reçu quelques contusions. 

U N M I N E U R ECRASE P A R U N EXPRESS A 
NŒUX-LES-MINi^S. — Lundi matin, à onze heure* 
cinquante, le norr.i,* Franco*; Lacquet._ âçé de trente 
ans, sujet belge, ouvrier à la fosse n* 3 des mmes oe 
Nœux. a été écrasé au passage à niveau près de la sta
tion de Hesox, par le train express n* 2009, allant d'Ar-
ras à Hazobrouck. 

U N A C C I D E N T A L A G A R E D E DOUAT. — M. 
François Jolkart, 30 ans. occupé dundi après-midi à répa
rer une grue à la gare de Douai, e.st tombé lonrdement 
our le MET et «'est fracturé ia jambe droite. Il a été trans-
pjrté à l'Iiôtel-Dieu. 

U N CAMBRIOLAGE CHEZ L E P R O C U R E U R D E 
LA R E P U B L I Q U E D E B O U L O G N E — Le* magis
trats ne «ont pas à l'abri des visites de MM. les cambrio
leurs, même les magistrat* « debout », dont ces mes
sieurs, cejiendant, doivent craindre .par-dessus tout la 
vigi»aflue. La nuit dernière, des malfaiteurs ont escaladé 
la propriété de M. Défontaine, po^ocureur de la Républi
que à Bouikçne. II* ont pris, dans la salle de billard, 
trois billes, une pendJjle en marbre et «n bronze repré
sentant un cheval de Mardy, par Houston, d'une hauteur 
de 40 à 45 centimètre». 

De là. ils firent un tour à la cave et raflèrent hrois 
bouteillefi de vin fin et des œufs. 

Us enlevèrent, dans une autre salle, près de la serre, 
divers vêtement, un pard'»«u* no'r à col de velours, un 
autre gris foncé, une jwpe bleue et noire, des casquettes, 
tabliers, essuie-mains, etc. 

Le montant du « J s'élève i cinq cents francs environ. 
VOL A LILLE. Dans la nuit de dimanche à lundi,des 

malfaiteurs restés inconnus, ont pénétré dans l'immeuble 
portant le n . 16 d s la rue Jean sans-Peur, habité par 
M. Roblot-Deléarde. Us ont fait main-besse sur divers 
objets, entre antres, un fleoori en cristal contenant da 
genièvre et une boite de biscuits. 

L E CRIME D'HAPPLINOOTTIT. La culpabilité de 
J.-B. Coupé se précise. Sa femme, pressée de Question* 
par les gendarmes, leur a déclaré que sen mari lui avait 
avoué avoir étranglé Mlle Dhénin, en oompagnsî d'Oscar 
Coupez. 

La j-nstice va donc reprendre Pinstenction de cette af
faire eur de nouvelles bases et il est probable que les 
responsabilités seront déplacée*. 

U N ODIEUX A T T E N T A T A B U R B U R E . — Mme 
Brunel, 70 ans, se psomeneii dans le tans da Rtmbert, 
lorsque, dans un eentoer tout à ûut solitawe, «LU remon
tra un individu de fort* statu*», vêtu aesss r»i»érahlii 
ment e t parieur d'une basao* dans le genre de oases 
qu'oM généra Irmeei le* oheiu'ineaux. L ' J B S J — 
cha do la vieille femme et lui fit des propoutauns 
•êtes. Cette Asmijne wnds» fssr, smais nasuue a'étsaoa 

sur elle, U frappa au v« 
le* derniers outrages. 

e, la terrassa et lui fit subsl 

N B C R O L i O G I E 
On anuome la mort de M. Paul Bidard, négo

ciant, décédé à b o u t Orner saiiiedi *oir, dons s* 42' a o ; 

née. 
Liméi est dAédé à Biin«ol. i Tige ds 56 ans, M, 

Baey, receveur contrai de l'octroi de cette ville. 

MARIA GES A FIANÇAILLES 
C«s jour» siejaiers, a été cûlébré, en PigUM pa-

roissifaie do V"ievy i*-Bayé (LoiT-«:-ClKT). lo mar Age cKa 
oonUe Herbert dé 1% Forest D-vonn*>, lihtrtenairf au S& 
d'jiïfiirterW-. a\vc Aï-rte Anne <t̂  -Mains-Me. 

Nous api>neLK<rLs Ws fiançai]l«s à& !Nf. Pau! V«rt-
ciiaevo. lic«?nLié <n drx>rt, ac-. reuii-e (ie i'Artion Libérale, 
fils d*> Mme V«rocli»ev«. futoprâi'taire * AVarKu*. AV«O 
Mlle Jaîia Vandroy, de Bérpue*. 

r O T O S I AMBMMCAfnm 
N*w-Yorà, ssndi, 30 juin 1904. 
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